



Biodiversité et gestion forestière
Connaître pour préserver
par Marion GOSSELIN et Olivier LAROUSSINIE (coord.)
En “bon” forestier méditerranéen, j’ai d’abord cherché dans l’index, même si c’est un peu
chauvin, le mot-clef “forêt méditerranéenne”. Il n’y a pas d’index. J’ai alors parcouru,
même si c’est un peu rapidement, toutes les citations bibliographiques, fort nombreuses,
dont le titre fait référence au milieu méditerranéen sous une forme ou une autre. J’en ai
trouvé trois sur plusieurs centaines.
Vous l’avez compris la forêt méditerranéenne, pourtant si souvent vantée pour sa biodiver-
sité, n’a pas été le souci essentiel des auteurs qui fournissent par contre une bibliographie
extrêmement riche pour des forêts plus nordiques en Europe et dans les autres contrées
du monde.
Jardins du chêne blanc
Chênaie pubescente méridionale
Paysages floraux, économie traditionnelle, évolution
par Pierre LIEUTAGHI
Cet ouvrage est d’abord un feu d’artifice de fleurs : on renonce à dénombrer les photogra-
phies en couleurs des multiples espèces compagnes du Chêne blanc, ainsi que les photo-
graphies des paysages végétaux de la zone du Chêne blanc.
Mais ceci n’est que la parure d’un texte sérieux d’écologie botanique et d’ethnobotanique
consacré à la « Chênaie pubescente » et à ses variantes.
Quoique rigoureux, cet ouvrage n’a pas l’austérité d’une publication universitaire : il sera
donc sympathique aux curieux de la nature, aux étudiants en écologie et en travaux fores-
tiers.
Il semble que les membres de Forêt Méditerranéenne pourraient être incités à en
conseiller la lecture aux divers publics éclairés avec lesquels ils ont des liens directs. On
ne peut qu’esquisser une liste des divers responsables d’organismes qui habitent dans la
sympathique et humaine région du Chêne blanc, qui va de Provence jusqu’en Savoie (au
dessous des forêts montagnardes majestueuses et au dessus des pinèdes à cigales folklo-
riques méditerranéennes) : Conseillers municipaux, responsables des pompiers, aména-
geurs de toutes catégories, fonctionnaires de décision intervenant sur le terrain, ensei-
gnants, accompagnateurs de jeunes et de touristes, concepteurs des guides touristiques
des offices du tourisme…
Lu pour vous par Henri PIALOT
2005, 123 pages, très abondantes photographies en couleurs, lexique, toponymes, index
Prix : 29 euros
Actes Sud et Salagon, Musée départemental éthnologique de Haute-Provence.
Actes Sud Le Méjan Place Nina Berberova 13200 Arles
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Pourquoi les incendies de forêt sont-ils si meurtriers ?
par Robert B. CHEVROU
Les plus fidèles lecteurs de notre revue connaissent bien mon camarade et néanmoins ami
Robert Chevrou qui est un des plus anciens et des plus prolixes de nos auteurs, puisque
notre index analytique le signale déjà en 1988 !… À l’époque, il nous entretenait surtout
des travaux de l’Inventaire forestier national où il s’initiait, alors, aux arcanes de la forêt
méditerranéenne. Ensuite, dès 1993, il s’est orienté vers le domaine des incendies de
forêts, d’abord dans une synthèse magistrale de ce qui se faisait en France, puis, dans des
récits de plus en plus fouillés d’incendies catastrophiques, survenus dans d’autres régions
à climat méditerranéen du globe (USA, Australie). Sur ces même bases, il s’était aussi
essayé à l’écriture de quelques “romans”, publiés à compte d’auteur, et racontant la vie
tumultueuse de jeunes pompiers confrontés aux difficultés de la vie et à des conflagrations
exceptionnelles.
Il vient, enfin, de trouver un éditeur qui a accueilli avec joie son dernier essai, où il aban-
donne le style romanesque, pour exposer, en se fondant sur de multiples exemples remar-
Ceci étant admis, que faut-il penser de cet ouvrage ? Mais donnons-en d’abord un bref
résumé à partir de celui de l’ouvrage lui-même.
« Qu’est-ce que la biodiversité ? Comment la quantifie-t-on ? Quid de la biodiversité en forêt
? La première partie de cet ouvrage développe une réflexion synthétique sur ces questions.
C’est l’occasion de recadrer le débat et de fournir les outils nécessaires pour aborder la
question centrale : que connaît-on de l’impact de la gestion de la forêt sur la biodiversité,
ou plutôt les biodiversités ?
Le rôle de la gestion forestière sur la biodiversité est ensuite abordé à travers huit fiches
thématiques qui insistent plus particulièrement sur la biodiversité interspécifique et analy-
sent les résultats connus pour l’entomofaune, l’avifaune et la flore. Des recommandations
sont formulées […]. Cet ouvrage s’adresse à un public de gestionnaires, de forestiers,
d’enseignants, de chercheurs, d’étudiants et de responsables chargés d’environnement et
d’aménagement du territoire ».
L’ouvrage est constitué de trois chapitres généraux et de huit fiches techniques.
J’ai personnellement beaucoup aimé le premier chapitre, qui reprend, si ce n’est d’une
manière exhaustive mais au moins d’une manière très large, tous les aspects de la biodi-
versité. En effet ce concept est souvent réduit, par les forestiers, mais aussi bien d’autres,
à quelques clichés très réducteurs comme la seule richesse spécifique en espèces rares.
Toute la complexité de la biodiversité et de ses ambiguïtés (définitions ; pourquoi se préoc-
cuper de la biodiversité ? débats scientifiques…) sont reprises ici permettant de voir
quelles sont les limites et l’intérêt de ce concept, en regrettant peut-être la trop modeste
place consacrée à la diversité fonctionnelle. Les chapitres deux et trois sont aussi intéres-
sants, tout particulièrement le chapitre 2 rappelant les méthodes de mesure.
On peut regretter que le plan pour ces trois chapitres soit parfois difficile à suivre, avec ce
qui nous a semblé être des répétitions, laissant craindre pour les béotiens en la matière un
peu de mal à s’y retrouver.
Quant aux huit fiches, chacune d’entre elles traite d’un sujet bien précis (biodiversité et
herbicides ; biodiversité et essence dominante…), elles seront certainement fort utiles aux
gestionnaires.
En conclusion un livre, qui est complété par un CD ROM, à mettre entre toutes les mains
en espérant une deuxième édition plus méditerranéenne.
Lu pour vous par François ROMANE
Ingénieur de recherche (ER) CEFE Montpellier
2003, 1ère édition, 320 p., 58 € TTC
Cemagref, Domaine des Barres F-45290 Nogent sur Vernisson
& Gip ECOFOR, 6 rue du Général Clergerie 75116 Paris,
Diffusion par Gip ECOFOR ISBN 2-85362-620-2 ; ISSN 1272-4661.
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quablement documentés, les phénomènes parfois très dangereux qui se produisent au
cours des incendies, afin que nul n’en ignore et que toutes les précautions soient prises
pour éviter ces catastrophes qui endeuillent régulièrement notre région.
Cet ouvrage se termine par ces mots : “Débroussaillons comme il le faut et protégeons-nous
des grands incendies, surtout par temps chaud, sec et venté, et nous réduirons le nombre de
ces drames. Améliorons la prévention et la lutte, et nous limiterons les immenses dégâts et
les victimes de ces grands incendies de forêts. Nous n’avons pas le droit de nous y sous-
traire : le métier de pompier est déjà suffisamment dangereux en lui-même pour que ne s’y
ajoutent pas, de la part des uns et des autres, l’insouciance, la négligence et l’ignorance, qui
sont relevées dans trop de rapports d’enquête !”.
Lisez-le, ça se lit “comme un roman”… mais ce n’en est pas un ! Et même les lecteurs les
plus aguerris (comme moi !) y apprendrons beaucoup de choses !
Édition EDP-Sciences, 2005, 203 pages + 9 photos couleurs, 18 € TTC.
Lu pour vous par Guy BENOIT de COIGNAC
Vice-président de Forêt Méditerranéenne
Effets de l’exploitation forestière sur la qualité des sols
par Mathieu LAMANDE, Jacques RANCER, Yves LEFEVRE
Après les grandes tempêtes qui ont dévasté les forêts du Centre et de l’Est de la France,
durant les 15 dernières années, les travaux d’exploitation et de débardage, pratiqués avec
des engins lourds, ont profondément modifié les qualités des sols et leur fonctionnement.
L’ONF a demandé à l’INRA de réaliser une synthèse des travaux publiés dans ce domaine
(283 références) et on en dégage les conclusions suivantes.
Les types de sols étudiés se trouvent tous sous climat tempéré, humide ou continental. Il
s’agit de sols lessivés acides ou à tendance podzolique. Les déformations sont illustrées
par 7 planches de photographies, et les perturbations (tassement, orniérage, mélange de
matériaux) sont expliquées après rappel de tous les ouvrages de base sur la mécanique des
sols, la stabilité de leur structure et leur fonctionnement hydrique…
Les perturbations sont dues au contraintes verticales à l’origine du tassement, et aux
contraintes de cisaillement provoquant le mélange des matériaux.
Les sols de granulométrie fine (argileux, limoneux) ou de structure instable (absence de
floculants : matières humides, calcium, oxy-hydroxydes de fer, capables de stabiliser la
structure) sont potentiellement sensibles aux perturbations. La teneur en eau est le para-
mètre le plus important dans la réponse des sols à ces contraintes.
La réduction de l’espace poral, dû au tassement, conduit à une diminution de l’infiltration
en profondeur, ralentit le ressuyage après la pluie, diminue la capacité de diffusion
gazeuse. Sur la moindre pente, ces modifications de surface augmentent les risques
d’érosion par ruissellement.
La diminution de l’aération du sol influe directement sur le développement racinaire et
sur la pénétration des racines.
La restauration naturelle par des processus physiques ou par des facteurs biologiques est
lente : 5 à 40 ans, sans nouvelles perturbations. Elle dépend de l’ampleur des perturba-
tions, du climat, de la ressource trophique, des propriétés physiques de la phase solide, du
fonctionnement hydrique.
Il y a des possibilités de restauration artificielle :
- le travail mécanique augmente la macro-porosité par fragmentation, mais ne peut se
pratiquer que sur sol réssuyé ou sec,
- le traitement des rémanents par brûlage est à proscrire, celui par andainage à éviter
dans le sens de la pente,
- le broyage est conseillé, avec certaines précautions ; il a une action positive sur la ferti-
lité des sols. La fertilisation et les amendements sont utiles pour compenser les pertes
d’éléments nutritifs (apports de restauration et non de production).
Il existe des espèces spontanées et des essences forestières qui s’adaptent aux conditions
des stations perturbées : chêne pédonculé, aulne, joncs … Le développement de ces espèces
ou essences peut bloquer la colonisation d’autres espèces.
Comme nous manquons de connaissances sur les réponses des écosystèmes à moyen terme
et à long terme : des recommandations sont données pour le court terme : éviter au maxi-
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365 gestes pour sauver la planète
par Philippe BOURSEILLER et Anne JANKELIOWITCH
Cet ouvrage est un éphéméride beau et utile, dont, contrairement au calendrier habituel,
on conservera soigneusement chaque page. En effet, à chaque jour de l’année est associée
une (merveilleuse) photographie de la planète de Philippe Bourseiller, accompagnée d’un
geste écologique à faire au quotidien.
365 images époustouflantes, 365 actions simples qui peuvent aider à préserver
l’environnement...
2005, 752 p., format 22,5 X 14,5 cm, 32 €





Ceux qui, après des études consciencieuses, penseraient avoir des connaissances convenables
sur les arbres, doivent se ressaisir sans tarder …
La lecture, l’étude plutôt, de cet ouvrage de Francis Hallé : « Plaidoyer pour l’arbre », sera pour
eux une révélation : la révélation de leurs ignorances dans la science des arbres.
De nombreuses précisions modernes, ainsi acquises, concernant la structure des arbres, agré-
mentées de dessins fins et soignés, ne leur permettront plus de regarder et de considérer un
arbre comme avant.
Rien n’est éludé : ni les récentes vérités acquises, ni les hypothèses sérieuses, ni les supposi-
tions les plus hardies. Le texte, d’une lecture agréable, apporte, de toutes les régions du globe,
les exemples précis à l’appui des points de vue les plus particuliers et les informations les plus
générales.
Pour nous détendre sérieusement, la deuxième moitié de l’ouvrage nous présente cinq por-
traits d’arbres d’outre-mer fortement impliqués dans leurs sociétés humaines.
Un ultime chapitre philosophique pose une question incongrue : celle de l’homme arboricole !
Une belle publication d’Actes Sud, toujours attachée à bien « imprimer ».
Lu pour vous par Henri PIALOT
213 pages, 95 figures, 18 photographies, 252 références bibliographiques, glossaire, index
29 € TTC Actes Sud, juillet 2005, Le Méjan, place Nina Berberova 13200 Arles
mum de perturber le sol, en ne circulant pas sur sol humide, surtout avec des engins
lourds ;
- utiliser des solutions alternatives : le câble léger, les cloisonnements d’exploitation, les
engins légers et le trait animal (c’est ce que l’on est obligé de pratiquer en station méditer-
ranéenne accidentée) ;
- enfin définir un cahier des charges, le plus précis possible, avec remise en état des lieux,
et le faire respecter.
Dans notre région méditerranéenne, le forestier aura rarement l’occasion de remédier à de
telles perturbations. L’orniérage des chemins d’exploitation relève du génie civil.
Les sols fréquemment rencontrés (rendzines, calcisols, calcosols, brunisols) peu profonds,
souvent caillouteux, sont peu sensibles aux contraintes mécaniques ; seuls les sols sur
marne ou sur argiles sont sensibles, mais ce ne sont pas leur moindre défaut.
Lu pour vous par Paul BONFILS
Pédologue, INRA (e.r.)
Les Dossiers forestiers, n°15, janvier 2005, 18 € TTC.
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